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attachante étude sur les Récollets mais reproduisons plutôt
les pages que leur a consacrées M. de Gaspé dans ses Mé-
moires. L'abbé Trudelle a dit de fort belles choses sur les
Récollets mais il a puisé ses renseignements dans la tradi-
tion et les livres, il n'a pas connu ces moines. M. de Gaspé,
lui, était un contemporain du Père de Berey, et il avait ren-
contré dans sa jeunesse bon nombre de fils de saint François.

"J'ai toujours aimé les Récollets", dit le vieil auteur.
Nous le croyons sans peine. Il en parle avec tant de chaleur
et d'émotion qu'il est évident qu'il avait un faible pour eux.

,"Un mois après le çlésastre qui détruisit leur couvent de
Québec le 6 septembre 1796, on voyait à peine trois capu-
chons danslpute la ville de Québec. Les fils de saint Frai-
çois, dispersés dans toute la colonie, gagnaient paisiblement
leur vie comme les autres citoyens. Ceux des moines qui
avaient fait des études, comme le Frère Lyonnais, prirent
la soutane et furent ordonnés prêtres, ceux qui avaient une
instruction suffisante dirigèrent des écoles, et les autres
s'occupèrent de travaux mécaniques ou d'agriculture. Chose
assez extraordinaire, la langue empoisonnée de la calomnie
ne chercha jamais à ternir la réputation de ces hommes ver-
tueux".

M. de Gaspé après avoir raconté quelques anecdotes sur
les Récollets, continue:

"Les Récollets étaient chéris et aimés de toute la popu-
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